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BOURDIEU

1.27 Orfèvre en la matière-Corrigé
1. Quelle position sociale est celle d'Agnès Cromback, sur base : 

(1.1) de son accès aux capitaux (en n'oubliant pas d'observer ce qui relève du capital symbolique)

Capital culturel incorporé élevé : il s’agit d’une disposition durable marquant le corps (manière de se tenir, de parler,…). Elle vient d’une célèbre lignée de joaillers. Elle a « toujours vu les femmes de sa famille porter des bijoux ». Son capital culturel incorporé est donc hérité de sa famille, dont les femmes lui ont « transmis leur passion ». Il a donc été incorporé depuis sa plus tendre enfance, il est d’autant plus fort que s’il s’agissait d’un apprentissage tardif. Elle a l’habitude de porter des bijoux et de par son origine familiale et son métier elle maîtrise les codes de la mode en matière de joaillerie, elle en parle avec aisance : « la fameuse monture Tiffany rendue unique par ses six griffes qui « soulève » le brillant de l’anneau en platine pour maximiser son éclat ». 
Capital culturel objectivé : Elle porte tous les jours des bijoux, de bonne qualité très certainement. 

Capital culturel institutionnalisé : aucune donnée. 
Capital économique élevé: constitué des facteurs de production, des revenus et des biens économiques. Elle porte des bijoux tous les jours, elle est présidente d’une célèbre marque de joaillerie et a les moyens d’envoyer ses enfants faire leurs études à New-York. 
Capital social : on n’en parle pas. 
Capital symbolique élevé: le capital symbolique est la reconnaissance sociale, le crédit, l’autorité, que confère la possession des autres capitaux et confère à l’agent le pouvoir de faire passer ses goûts pour les bons goûts. Son capital culturel incorporé et son capital économique lui donnent une assurance, une manière de se tenir et de renvoyer une image imposante d’elle-même : la journaliste montre à plusieurs reprises qu’elle est impressionnée par cette femme, par sa manière de se tenir, d’être chaleureuse, « avec ce je-ne-sais-quoi de désinvolture pour maintenir la distance ».

Donc le volume de ses capitaux est élevé. En ce qui concerne la structure, nous n’avons pas vraiment d’éléments qui permettent d’en parler. En termes d’évolution, on peut dire qu’étant issue d’une longue et célèbre lignée de joailliers on peut dire qu’ils ont toujours été élevés dans cette famille et qu’il y a donc une certaine continuité. 

(1.2) de son habitus ?

Du fait de l’importance du volume de capitaux économiques dont elle dispose, on peut relever une distance par rapport à la nécessité : elle met un point d’honneur à ce que ses enfants fassent des bonnes études (elle les envoie à New-York), mais si quelque chose ne va pas elle peut « baisser la pression », elle a une capacité à prendre du recul : « si tout n’est pas parfait eh bien…ce n’est pas si catastrophique ». 
Cette distance se traduit également par une aisance dans sa manière de se comporter, entre « désinvolture » et « proximité chaleureuse », elle est décrite comme étant sûre d’elle, renvoyant une image de « Parisienne chic », de « parisienne jusqu’au bout des ongles ». Elle est sûre d’elle : « quand on est heureux on a la politesse de ne pas le crier sur tous les toits ». 

Sa tenue témoigne également d’une distinction. Elle a le bon goût : elle porte des bijoux de grande valeur et s’habille de manière élégante, ni trop, ni trop peu. Elle semble en imposer naturellement à la journaliste. Elle est « élégante », « impeccablement mise de la tête aux pieds ». Cette classe naturelle lui donne la distinction qui lui permet de « garder la distance ». Sa distinction se manifeste aussi dans son rapport aux bijoux qui sont pour elle un moyen de s’affirmer, de se distinguer des autres : elle en porte tous les jours, c’est un accessoire qui lui « est propre », qui la « différencie des autres » et qui « souligne sa personnalité ». Elle les porte « sans ostentation ».

En guise de cadeau, elle offre des objets tels que des pinces à billets, des timbales en argent, des cadres, (autant d’objet qui ne sont pas de première nécessité), qu’elle fait graver pour leur donner une touche « unique », ce qui montre également que chez elle la forme prime sur la substance. 

Elle dit encore que « quand on est heureux, on a la politesse de ne pas le crier sur tous les toits », ce qui renvoie à la notion de retenue qui relève bien des traits d’habitus de la classe dominante : mettre les formes permet à la classe supérieure de se distinguer des autres classes. 
La position sociale d’Agnès Cromback est donc de classe supérieure car ses capitaux sont globalement élevés (et son capital économique semble être à la hauteur de son capital culturel), et qu’elle possède tous les traits d’habitus de cette classe : aisance, distinction, sûreté de soi, distance par rapport à la nécessité et primat de la forme sur la substance se traduisant par une forme de retenue. 
Les analyses en termes de capital et d’habitus nous montrent que l’habitus d’A.C. est bien la forme incorporée/intériorisée de sa position sociale objectivée. 

2. Analysez le discours d'A.Cromback à propos de Tiffany. Certains aspects relèvent-ils de la violence symbolique?

La violence symbolique c’est le fait que les classes dominantes font passer leur goût comme le bon goût, leurs normes comme l’ordre établi et que les classes dominées cherchent à suivre ces normes, à acquérir ce bon goût. 
A.Cromback impose son goût comme la norme lorsqu’elle parle de la « fameuse monture Tiffany », ce qui sous-entend que la journaliste et le lecteur sont censés connaître cette monture. Elle expose ensuite comment ses bijoux marqués par la griffe Tiffany gagnent leur éclat : sans rien expliquer des termes et des procédés qui sont décrits, elle les fait passer comme étant la norme. 
Elle évoque ensuite les « petits bijoux d’entrée de gamme », pour ceux qui n’auraient pas les moyens de se payer plus ou mieux, elle évoque la modique somme de 35 euros pour le plus petit bijou, ajoutant que « c’est chic et raisonnable » et que « la plupart des gens » ne le savent pas, sous-entendant que tout le monde chercherait à acquérir des bijoux de ce type, et imposant son goût comme le bon. 
Il en va de même lorsqu’elle évoque « les femmes belges » qui apprécient les bijoux Tiffany, comme si toutes les femmes avaient le goût pour ces objets chics. 
Enfin, à la question « existe-t-il une femme Tiffany ? », A. Cromback répond « toutes les femmes », ce qui est à la fois un déni de la réalité des inégalités de répartition du capital économique, ainsi qu’un déni des dispositions (des habitus) à acheter de tels bijoux. Autrement dit, tout le monde n’a pas les moyens ni l’envie de s’acheter des bijoux de haute gamme. Par cette phrase, elle montre qu’elle considère ses bijoux comme la norme.  

